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N A ï
même ; rien n’égale la vivacité
de fes figures , la force de fes
exprefîîons , & l’énergie de
fon pinceau.

N Al ADES , voy. Nymphes.
NA 1LLAC , C Philibert de)

grand - maître de l ’ordre de S.
Jean de Jérufalem , qui réfidoit
pour lors à Rhodes , mena du
fecours à Sigifmond roi de
Hongrie , contre le fultan Ba-
jazet , dit l'Eclair, Il combattit
en 1396 à la funefte journée
de Nicopolis , à la tête de fes
chevaliers , dont la plupart fu¬
rent taillés en pièces . 11 affifta
au concile de Pife en 1409 , &
mourut à Rhodes en 1411,
avec la réputation d’un guerrier
auffi courageux que prudent.

NAILOR , ( Jacques ) im-
pofteur du diocefe d ’Yorck ,
après avoir fervi quelque tems
en qualité de maréchal - des¬
logis dans le régiment du co¬
lonel Lambert , embralfa la
l'eéle des Quakers ou Trem-
bleurs . 11 entra , en 1636 , dans
la ville de Briftol , monta fur
un cheval dont un homme &
une femme tenoient les rênes
&. qui ’ crioient , fuivis d’une
foule de feélareurs : Saint,
Saint , Saint , le Seigneur Dieu
de Sabaoth. Les magiftrats fe
faifirent de lui & l ’envoyerent
au parlement , où il fut con¬
damné en 1657 , comme un Sé¬
ducteur , à avoir la langue per¬
cée avec un fer chaud , & le
front marqué de la lettre B,
pour fignifier Blafphémateur. 11
fut enfuite reconduit à Briftol ,
où on le fit entrer à cheval,
le vifage tourné vers la queue.
On le confina enfuite dans une
étroite prifon pour y expier
fes . rêveries ; mais il n’en fut
que plus fanatique . Ayant été
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enfuite élargi , il ne cefla de prê»
cher parmi ceux de fa feéf e , juf-
qu ’à fa mort , arrivée en i6éo.

NAIN de Tillemont,
( Louis Sébaftien le ) né en
1637 à Paris , d ’un maître - des¬
requêtes , fe confacra à l ’étude
de l’antiquité eccléfiaftique.
Sacy , fon ami & fon confeil,
l’engagea en 1676 à recevoir
le lacerdoce , & Buzanval,
évêque de Beauvais , efpéroit
de l’avoir pour fucceffeur . 11
alla demeurer à Port - Royal-
des -Champs . Son attachement
au Janfénil ’me lui attira des dé-
fagrémens , & l’obligea à quit¬
ter la capitale ; il fe retira à
Tillemont,près de Vincennes,
où il fe communiquoit libé¬
ralement à ceux qui avoient
befoin de fes lumières , &c fur-
tout à ceux qui étoient voués
au parti . Tillemont ne fortit de
fa retraite que pour aller voir
en Flandre le fameux Arnaud,
& en Hollande l’évêque de
Caftorie . De retour dans fa*
folitude , il continua à s’occu¬
per de travaux utiles & d’in¬
trigues de feéle , & mourut à
Paris après une langueur de 3
mois en ( 698 , à 6i ans . On lui
doit : 1 . Mémoires pour fervir à
CHifloire Eccléjîafliçue des fix
premiers fiecles , 16 vol . in -40 .
11 . U Hifloire des Empereurs ,
en 6 vol . in- 40 . Ces deux ou¬
vrages , tirés des auteurs ori¬
ginaux , fouvent tiffus de leurs
propres termes , exprimentkur
fens avec fidélité . Ils font
écrits avec un ordre , une juf-
teffe & une précifion , dont le
mérite ne fe fait bien fentir
qu ’à ceux qui ont épouvé par
eux - mêmes combien coûtent
ces fortes de travaux . Le der¬
nier volume de fon hifloire des
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Empereurs , finit avec ! e régnéd ’Anaftafe . SesMémoiresEcclé-
Jiafiiques necontiennent qu ’une
partie du 6e . fiecle ; & les 12
derniers volumes ne furent im¬
primés qu’après fa mort . Quoi¬
que l ’efprit de parti dont il
étoit animé ne fe montre pas à
découvert dans cet ouvrage,des leéleurs attentifs en dé¬
couvrent çà & là quelques al¬
lures. III . Une Lettre contre
l ’opinion du P . Lami , « que
» Jefus - Chrift n’avoit point
» fait la Pâqqe la veille de fa
rt mort » . Nicole la regardoit
comme un modèle de la ma¬
niéré dont les Chrétiens de-
vroient difputerenfemble . Elle
fe trouve à la fin du 2e. vol.
des Mémoires ' pour fervir à
l 'Hiftoire Ecclèfiaflique. IV.
Quelques ouvragesmanufcrits,
dont Je plus confidérable ,eft
l ’Hiftoire des Rois de Sicile
dé la maifon d ’Anjou. L’abbé
Tronc 'nai , chanoine de Laval,
a écrit fa J îe, in - ta , 1711.On trouve à la fuite de cet
ouvrage , desRéflexions pieufes
& des Lettres édifiantes . Si aux
vertus dont elle préfente le
tableau , on pouvoit ajouter la
foumiffion aux décrets de l ’E-
glife , l ’éloge de ce favant
homme feroit complet. Sonzele
pour le parti dont il avoit
époufé les intérêts , alloit juf-
qu ’à déroger aux confidéra-
tions les plus délicates . Lors¬
que M . de Rancé penfoit à fe
défaire de fes bénéfices & à fe
confacrer à Dieu dans la foli-
tnde de la Trappe , Tillemont
lui confeilla de les garder pouren difirihuer les revenus à ceux
qui étaient dans la perfécution.Sollicitation qui ne fit pas fur
Telprit de M . de Rancé une im-
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preilion favorable aux difciples
de Janfenius . « Je ne pus com-
» prendre , dit-il , que des gens» qui vouloient paffer pour
» être entièrement détachés de
» toutes les chofes d’ici-bas,
» fufTent capables de faire pa¬
rt roître ùn fentiment auffi in*
» téreffé que celui - là rt,

NAIN , ( Dom Pierre le)
frere du précédent , né à Paris
en 1640 , fut élevé dans la
maifon de fon grand- pere . Il y
reçut une fainte éducation fous
les yeux de madame de Bra-
gelogne, fa grand ’mere, dame
vertueufe , dirigée ancienne¬
ment par S . François de Sales.
Le defir de faire ( on faiut loin
du monde , le fit entrer à S.
Viélor à Paris & enfitite à la
Trappe , où il fut un exemple
de pénitence , d’humilité , te
enfin de toutes les vertus chré¬
tiennes & monaftiques . Nom¬
mé fous-prieur de cetteabbaye,
il gagna tous les cœurs par fon
affabilité . Il y mourut en 1713 ,
à 73 ans . Quoique l ’abbé de
Rancé fût ennemi des études
monaftiques , il permit fans
doute à D . le Nain d ’étudierSc
de faire part de fes travaux au
public - On a de lui : I . £lFa‘ de
LHifloire de l ’Ordre de Cîteaux ,
en 9 vol . in - la . Le ftyle en
eft fimple & négligé , mais
touchant . Les faits y font mal
choifis , &. le flambeau de la
critique n ’a pas éclairé cette
Hiftoire , qu’on doit plutôt re¬
garder comme un livre édi¬
fiant , que comme un ouvrage
profond. IL Homélies fur Jéré¬
mie , 2 vol . in S 0 . 111 . Une
Ttaduttion françoife de S, Do¬
rothée , Pere de l ’Eglife Grec¬
que , in~ 8°

. IV . La Fie de
M. de Rancé, abjié & réforma-
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leur de la Trappe, 2 vol . in-12.
Cette Vie , revue par le cé¬
lébré Boffuet , n’a point été
publiée telle que D - le Nain
J ’avoit faite , & qu’elle eft l'or¬
tie des mains du prélat revi-
feur. On y a inféré des traits
fatyriques fort éloignés du ca-
raâere de l ’auteur . V . Rela¬
tion de la vie & de la mort de
plusieurs Religieux de la Trappe,
6 vol - in - 12 : ouvrage plein de
touchans exemples , & dont les
détails ont néanmoins prêté à
la critique : quelques perfqnnes
y ont cru voir des excès d’auf-
térite , & une efpece de déro¬
gation à la loi , qui prefcrit la
confervation de foi - même.
C ’eft fans doute ce qui a fait
apporter quelques adoucifle-
mens à la rigueur de la ré¬
forme , telle qu ’elle étoit dans
les preroieresannées. VI . Deux
petits Traités , l ’un de l 'état du
Monde après le Jugement der¬
nier ; & l ’autre , jtir le fcati-
dale qui peut arrivermême dans
les Monafleres les mieux réglés:,
& c . VI ) . Elévation à Dieu
pour fe préparer à la mort : elle
infpire cette piété tendre &
pathétique , que le bel- efprit
ne fauroit contrefaire.

NAIRON , ( Faufte ) favant
Maronite & profefieur en lan¬
gue fyriaque au college de la
Sapience à Rome , né au Mont-
Liban , neveu d’Abraham Ec-
chellenfis par fa mere , mort â
Rome prefque oélogénaire ,
l’an 1711 , eft auteur de deux
ouvrages intitulés , l ’un Euoplia
fidei catholicee ex Syrorum mo-
numentis adverjùs avi nojlri no-
vatores, 1694 ; l’autre : Dijjer-
tatio de origine , nomme ac re-
ligione Maronitqrum , Rome ,
1679 . Il s 'efforce dans ces deux
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ouvrages de prouver que les
Maronites ont confervé la foi
depuis le tems des Apôtres ,
&l que leur nom ne vient pas
de Jean Maron, monothélite,
mort en707, mais de S . Maron,
célébré anachorète , qui vivoit
à la fin du 4e. fiecle . Ses rai-
fons n’ont pas paru péremp¬
toires à tous les favans , mais
elles font honneur à fon éru¬
dition , & font appuyées d’une
réflexion très-fimple , maisfo-
lide , favoir que fi le nom de
Maronites étoit un nom de
feéle , ces peuples l’euffent
quitté au moment qu’ils font
revenus à la vérité , & qu ’ils
fe font attachés à l ’Eglife Ro¬
maine , à laquelle ils font fer¬
mement unis , au moins depuis
1182 . Voye\ Maron.

NANCEL , ( Nicolas de)
ainfi nommé du village de Nan-
cel , lieu de fa naiflance , entre
Noyon & Soiffons , profeiïa
les humanitésdans l’univerfité
deDouay . Appelle à Paris par
fes amis , il fut profeffeur au
college de Prefle , où il avoit
déjà enfeigné , & fe fit recevoir
doéteur en médecine. Cette
fcience avoit des charmes1in¬
finis pour lui . î ! alla la prati¬
quer à Soiflons , puis à Tours,
où il trouva un établiffemenc
avantageux. Enfin il devint mé- ,
decin de l ’abbaye de Fonte-
vrault en 1587 , & y mourut
en 1610 , à 71 ans , avec la ré¬
putation d’un homme favant,
mais bizarre . On a de lui :
Stichplogia Graca Latinaque ,
informanda & reformanda, in-
8° : ouvrage où il veut aflu-
jettir la poéfie françoife aux
réglés de la poéfie grecque 6c
de la poéfie latine. Ce projet
fingulier , dont il n’gtoit pas
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